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PODZOLS FORESTIERS ET PODZOLS DE 
BRUYERE 


par C. H. EDELMAN 


Landbouwhogeschool Wageningen (Pays-Bas) 


1. INTRODUCTION 


D'après la littérature de la plupart des pays, les podzols se déve- 
loppent sous forêt. En Europe septentrionale et orientale, cette 
forêt se compose principalement de conifères, tandis que dans les 
autres parties du monde cela n’est pas nécessairement le cas. 


En Europe occidentale les podzols se trouvent principalement 
dans les landes à bruyère. Généralement on admet même que la 
végétation de bruyère est à l'origine du développement des profils 
podzoliques et en conséquence, on parle de podzols de bruyère. 
La littérature francaise et allemande nous apprend que le podzol 
se développe sous une végétation de résineux et de bruyère. On 
admet que ces deux végétations produisent un humus tellement 
acide, que la podzolisation sur des sables pauvres est inévitable. 


La question de savoir quelle végétation est responsable de la 
podzolisation n’est pas seulement d'importance théorique. L'idée 
qu’en Europe occidentale la bruyère et les résineux sont à l’origine 
de la podzolisation et que les feuillus ne le sont point, est le 
principal point de départ de la conception en sylviculture que les 
feuillus, surtout le chêne, améliorent le sol, contrairement aux 
résineux qui le podzolisent. De même que les landes à bruyère, 
les podzols de bruyère seraient anthropogènes. En d’autres mots: 
la podzolisation en Europe occidentale serait le résultat de l’action 
néfaste de l’homme sur la nature. La végétation naturelle même, 
qui est en Hollande une chênaie, ne donnerait pas naissance à 
des podzols. 
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2. GENESE DES LANDES A BRUYERE 


La conception que les immenses landes à bruyère en Europe 
occidentale sont dues à l’action de l’homme est bien fondée. L’ana- 
lyse pollinique de nombreux profils tourbeux a démontré claire- 
ment que la bruyère n'offre un certain intérêt comme source de 
pollen qu’au cours du Subboréal et que la grande extension des 
landes à bruyère date des temps historiques. 


L'âge des podzols a fait l'objet de nombreuses recherches par 
l’archéologue A. E. van GIFFEN et ses élèves. D’après A. E. van 
GIFFEN (1941) on n’a jamais trouvé de profil podzolique sous des 
tumuli datant de l’âge de la pierre, mais parfois sous ceux de 
l’âge du bronze. Par « parfois » nous voulons dire : la plupart des 
tumuli se trouvent sur des sols pas trop pauvres et ces derniers 
ne présentent jamais de podzol. Quand les tumuli sont construits 
sur des sables purs, on peut y trouver des profils podzoliques, si 
l'édification date de l'âge du bronze. 


Dans les tumuli mêmes on trouve souvent des podzols, qui 
doivent s'être développés après l'édification. 


Suite à ces observations, on peut conclure que les podzols n’exis- 
taient pas encore à l'âge de la pierre, mais que par après ils se sont 
formé en beaucoup d'endroits. Pour la Hollande centrale, les 
recherches de A. E. VAN GIFFEN ont été confirmées en général par 
P. J. R. MopperMan (1954), qui a consacré spécialement son atten- 
tion aux profils dans et sous les tumuli. Après avoir démontré 
que la nature des horizons de végétation sous les tumuli dépend 
fortement des matériaux sur lesquels ils ont été formés, P. J. R. 
MoppERMAN en vient à la conclusion que les formations du Pré- 
glacial (Rhin) et les sables de couverture ne possédaient pas 
encore de podzol de bruyère typique à l'âge du bronze. P. J. R. 
MoDDERMAN a cependant trouvé dans la Véluwe sous un tumulus 
aenéolithique un profil à horizon A presque blanc, reposant sur un 
horizon B brun-orange vif; il le classa comme profil aenéolithique 
typique. Du point de vue morphologique, ce profil correspond à 
ceux indiqués comme podzols forestiers dans cet article. 


3. PODZOLS HUMIQUES A DES ENDROITS QUI N'ONT JAMAIS ETE 
SOUS UNE LANDE A BRUYERE 


Depuis longtemps déjà on a mis en doute l'exactitude de la 
supposition selon laquelle le podzol ne se formerait que sous une 
végétation de bruyère. En fait on trouve, également en Hollande, 
des profils podzoliques à des endroits, qui normalement ne peu- 
vent pas avoir été sous une lande à bruyère. C’est pourquoi l’on 
a délaissé par prudence le terme « podzol de bruyère »; on préfère 
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Fig. 1. 


Podzol humique 
(podzol forestier) 
près de Speulde 
(Gueldre). Eléva- 
tion 35 m. Mo- 
raine de poussée. 
Forêt. Système ra- 
diculaire bien dis- 
tribué jusqu'à 85 
cm. Homogénéisa- 
tion profonde. 

1. Stratifié. 

2. Homogénéisé. 


Données analytiques des archives de l'Institut pour la Cartographie des Sols 


à Wageningen 


lor, Prof. Couleur Granulo- N P,O; Po- Mat. Fe,O, pH 
cm Munsell mêtrie total ({to- rosi- org. 
sol sec <2u 2-50u >50u zal) Zé % KCI H,0 
% 
A: 0-9 75YR3Y/0 15 6,0 925 0,14 18 60,0 5,4 0,24 29 4,0 
As 9-16 10YR6%2/1 2,0 55 925 0,01 5 440 0,4 0,14 3,6 4,5 
Bu 16-26 10YR4%/1 20 45 93,5 0,05 16 48,6 21 0,80 3,5 41 
B» 26-38 10YR5%⁄/3 25 8,5 89,0 0,04 18 51,3 16 0,68 43 4,7 
BC 38-82 10YR6%/4 25 9,5 88,0 0,01 17 48,4 0,7 0,50 4,6 4,7 
C 82 1I0YR7/5% 1,5 8,5 90,0 0,01 12 43,0 0,1 037 45 48 
Rem. : Gravier sur toute la profondeur; à 85 cm: couche limoneuse. 
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aujourd'hui le terme de podzol humique, selon la nature de l’hori- 


zon B. 


1) Dans le Speulderbos, en Gueldre, on trouve, sur des sédi- 
ments faiblement limoneux de la moraine de poussée principale- 
ment des sols forestiers bruns profonds, appellés autrefois sols 
podzolique bruns et nommés à présent podzols humoferriques. 
Bien que ce terrain doit avoir été déboisé une ou plusieurs fois, la 
qualité de ces sols est telle que la forêt a pu se régénérer chaque 
fois et que la végétation de bruyère n'y a jamais pris une réelle 
importance. Parmi les couches de la moraine de poussée, il y en 
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Fig. 2. 
Podzol humique (podzol 
de bruyère) près de 
Speulde (Gueldre). 
Transition moraine de 
poussée-sables fluvio- 
glaciaires. Homogénéisa- 
tion assez profonde. 
1. Stratifié, 
2. Homogénéisé. 


a une, composée de sable grossier très pauvre, qui affleure sur 
une étroite bande de quelques mètres à peine. Sur cet affleure- 
ment on trouve un podzol dont les caractéristiques diffèrent quel- 
que peu de celles des sols appelés jadis podzols de bruyère. L'hori- 
zon B est brun, le Bən noir faisant défaut, tandis que l'horizon 
A» (néerl. : loodzand) a une couleur légèrement brunâtre. 

La bande à podzols en question dans le Speulderbos est telle- 
ment étroite, qu’elle donne l'impression d’avoir été protégée par 
la forêt environnante. Ici il ne peut être question qu’une lande 
ait engendré la podzolisation. La carte pédologique du Speulder- 
bos a été levée par J. ScHELLING (1953), dont le travail n’a pas 
encore été publiée. Je remercie le Dr. J. SCHELLING pour m'avoir 
autorisé de mentionner ici brièvement le site intéressant, du 
podzol en question de Speulde, qui ne peut être autre qu’un podzol 
forestier. 

2) La péninsule de Vollenhove, dans la province d'Overysel, a 
également été une région forestière. En 944 elle est citée comme 
Silva Fulnaho. Avant la formation du Zuiderzee, elle doit avoir 
été une île d'argile à blocaux au milieu d’une vaste plaine tour- 
beuse. C'était une région difficilement accessible; contrairement 
au Speulderbos, on n’y a jamais trouvé de vestiges d’une occupa- 
tion ancienne. Vollenhove a été cartographié par J. Haans (1954). 
Une grande partie de la région comprend de bons sols sur limon à 
blocaux; là où ce dernier est recouvert de sable de couverture, 
on trouve des podzols humiques à développement profond et par- 
fois à couche arable épaisse. La couleur de l'horizon A: et lab- 
sence du Ba révèlent une analogie avec le profil podzolique 
forestier de Speulde, avec cette différence cependant que les hori- 
zons sont beaucoup plus épais. Pour cette région également il est 
difficilement admissible qu’elle ait pu se trouver sous bruyère 
pendant une longue période. 

Une différence entre les profils de Speulde et de Vollenhove 
consiste dans la morphologie de la partie inférieure de l'horizon 
B; à Speulde elle correspond à celle des sols forestiers bruns pro- 
fonds environnants, tandis qu’à Vollenhove le profil se trouve sous 
l'influence d'une nappe phréatique. 

3) Les vallées de Drente se composent principalement de sols 
sableux des dépressions, appartenant au groupe des sols noirs à 
gley et des sols tourbeux. Les sols noirs à gley sont considérés 
comme étant formés sous une forêt marécageuse, principalement 
sous une aulnaie. Dans ces aulnaies marécageuses, le sable de 
couverture forme parfois de petites buttes, où se sont développés 
des podzols humiques, parfois à horizon épais, qui ont les mêmes 
teintes brunes que les podzols décrits sous 1) et 2). 
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Fig. 3. 


Podzol  humique 


(podzol de bruy- 


ère) près de Ballo 


(Drente). Sables 


de couverture. Li- 


sière des terres 


arables. Broussail- 


les. Homogénéisa- 


tion moyenne. 


1. Stratifié, 


2. Homogénéisé. 


Données analytiques de M. J. VAN SCHUYLENBORGH (Wageningen) 


d’un profil d'un autre endroit de la même sablière 


Hor. Prof. Couleur Granulomêtrie Mat. FeO, pH H,O 
cm Munsell org. 
sol sec <2u 2-50u >50u 

Aan 0- 8 10 YR 34/1 couche de surface remaniée 

Ai 8-11 10 YR 2/1 0,9 6,2 92,9 5,5 0,23 4,4 
Ar 11-23 10 YR 5%/1 1,0 4,6 94,4 1,0 0,34 4,9 
Ba, 23-29 5 YR 2/1 1,5 4,9 93,6 3,0 0,84 4,7 
B: 29-39 5YR3/2 1,3 4,8 93,1 1,6 0,89 4,4 
BC 39-68 10 YR 54/3 1,3 5,8 92,9 0,6 0,58 5,2 

C 68- 10 YR 612/4 1,5 10,0 88,5 0,3 0,83 5,0 
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La situation est telle, qu’une fois de plus il est presque impos- 
sible que ces petites buttes, entourées de bois marécageux, aient 


porté une végétation 
ces podzols se sont 
qu’ils doivent donc 


forestiers. 


de bruyère. Au contraire, tout indique que 
également développés sous une chênaie et 
être considérés comme étant des podzols 


Fig. 4. 


Podzol humique 
(podzol de bruy- 
ère) près de Grol- 
lo (Drente). Sa- 
bles de couver- 
ture au-dessus de 
moraine de fond. 
Végétation : bruy- 
ère (Calluna et un 
peu d'Erica) avec 
quelques bouleaux 
dispersés. Homo- 
généisation moy- 
enne. 

1. Stratifié. 

2. Homogénéisé. 


Données analytiques de M. J. VAN SCHUYLENBORGH (Wageningen) 


Granulométrie 


<2u 2-50u >50u 


Mat. Fe,0, pH H,0 
org. 


Hor. Prof. 

cm 
À: 0-14 
A: 14-29 
Bə, 29-48 
B: 48-64 
D 64- 


10 YR2/2-3/3 

10 YR 6/2-2,5 Y 612/0 
5 YR 2/2-7,5 YR 3/2 
5 YR 3/4-7,5 YR 4/4 

1,5 YR6/6-1C YR 72/6 1,9 


0,8 
13 
1,0 


2,8 
1,7 
2,3 


1,5 
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4) Un quatrième exemple de podzols forestiers se présente main- 
tes fois dans les ceintures boisées qui entourent les fagnes du 
Brabant (C. H. EpELMAN, 1950, p. 28). Ces profils se trouvent 
souvent sur pente et présentent alors un développement d’une 
profondeur extraordinaire. Les caractéristiques principales de ces 
profils sont de nouveau la couleur brunâtre de l'horizon Ax et 
Yabsence d’un Bon noir. 


4. RECHERCHES EN BELGIQUE 


En 1954, G. Scneys, R. DupaL & L. BAEYENS ont décrit des 
podzols forestiers anciens ensevelis sous du sable éolien. D’après 
ces auteurs, les podzols forestiers se distinguent des podzols de 
bruyère par la couleur saumon de l'horizon A» et par la faible 
teneur en humus de l'horizon B. Dans la nomenclature belge les 
podzols forestiers sont des podzols ferriques et les podzols de 
bruyère des podzols humiques. Les auteurs précités ont également 
pu étudier l’évolution de podzol forestier (ferrique) vers le podzol 
de bruyère (humique). 


Les podzols forestiers (podzols ferriques) en question se trouvent 
tous bien au-dessus de la nappe phréatique. Le Dr. G. ScHeys a 
eu l’amabilité de me communiquer, qu’il connaît d'anciens podzols 
forestiers, développés tout près de la nappe phréatique et dont la 
morphologie ressemble tout à fait à celle des podzols humiques 
formés sous forêt, décrits dans cet article. En comparant l’intéres- 
sante publication de ces auteurs belges avec cet article, il faut 
tenir compte de l’usage actuel du terme de podzol aux Pays-Bas. 
Un podzol humique possède un horizon B à accumulation d’humus 
dispersé, sans qu'il soit tenu compte une éventuelle teneur en fer 
dans cet horizon. En Belgique et en d’autres pays encore, les pod- 
zols ferriques sont distingués des podzols humiques. Dans cet 
article nous ne nous sommes pas occupés de la différence entre 
les podzols huraiques et ferriques. 


5. PODZOLS HUMIQUES SOUS LA TOURBE 


M. l'ingénieur A. J. Havinca, de Wageningen, a fait une étude 
détaillée des podzols humiques qui se trouvent sous la tourbe; 
sa thèse sur ce sujet est prête à l’impression. Je remercie M. A. J. 
HAvINGA pour la permission de publier ici quelques résultats de 
son étude. 

Les vastes régions tourbeuses, p.ex. de Groningue et Drente se 
sont étendues progressivement. Au centre de ces régions, la tourbe 
repose sur des sédiments lacustres et donc pas sur un profil 
terrestre. Pendant le début de l’Holocène, une végétation s’est 
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installée sur les bords des cuvettes tourbeuses, développant ainsi 
un profil, en général un podzol humique, avant que la tourbe 
n'ait pu occuper ces zones. A. J. HAvINGA a analysé les pollens de 
ces podzols humiques ainsi que de la tourbe sus-jacente, de sorte 
que le début de la formation de la tourbe est connu. Plusieurs des 
podzols humiques analysés ne contiennent que peu ou pas de 
pollen de bruyère. Ils se sont formés au Boréal, période pendant 
laquelle il n’est pas encore question de la bruyère. Dans des pod- 
zols humiques de la période atlantique, on a trouvé en abondance 
des pollens du chêne, tandis que ceux de la bruyère sont rares. 
D'autres profils encore contiennent plus de pollen de bruyère 
qu'il ne paraît être possible pour la période atlantique. En général, 
la teneur en pollen des podzols humiques est très variable. A. J. 
HAVINGA en conclut, que les podzols humiques sous la tourbe se 
sont développés sous différentes végétations. Sans doute un certain 
nombre de podzols se sont formés sous forêt et doivent être consi- 
dérés comme podzols forestiers. 


6. DEVELOPPEMENT DE SOL PEU PROFOND: UNE CARACTERISTI- 
QUE IMPORTANTE DE NOMBREUX PODZOLS HUMIQUES 


Dans la discussion au sujet des podzols forestiers et des podzols 
de bruyère, un nouvel argument peut être cité en faveur des pod- 
zols forestiers. Il s’agit du développement peu profond du sol. 


Aux Pays-Bas et dans les pays limitrophes, la plupart des podzols 
humiques ont un sous-sol composé de sables stratifiés. La profon- 
deur du développement du sol peut être déterminée par la limite 
inférieure de disturbation de la stratification. L’homogénisation de 
la partie supérieure du profil (K. J. Hoeksema, 1953) est due en 
premier lieu à l’activité des animaux fouisseurs, surtout les lom- 
brics et les taupes, et ensuite à l’enracinement. Le rapport entre 
la faune et l’enracinement est évident. Là où les animaux ont 
ameubli la terre, l'enracinement se fera facilement. Inversement, 
certains animaux suivent les traces des racines mortes. 

Beaucoup de sables stratifiés ont des pores tellement fins, que 
la plupart des racines ne peuvent y pénétrer, si des animaux ne 
les ont pas précédés. De là la grande importance que l’on attache 
à présent à Wageningen aux animaux fouisseurs. 


Sous les conditions des Pays-Bas, deux causes majeures dé- 
terminent pourquoi les animaux ne pénètrent pas profondément 
dans un sol. La plus importante est un manque d’air dans le sous- 
sol, autrement dit un mauvais drainage. La seconde est la pau- 
vreté du sol; les animaux fouisseurs, surtout les lombrics, exigent 
une nourriture appropriée. 
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Fig. 5. 


Podzol humique 
(podzol de bruy- 
ère), Filipsberg 
près de Heerde 
(Gueldre). Mo- 
raine de poussée. 
Végétation: pin 
avec bruyère (Ca/- 
luna) comme strate 
herbacée. Homo- 
généisation super- 
ficielle. 

1. Stratifié. 

2. Homogénéisé. 


Données analytiques de M. J. Ch. L. FAVEJEE (Wageningen) 


Hor. Prof. Couleur Munsell Granulométrie Mat. 
em sol humide <2u 2-50u 50u org 
Ai 0-9 7,5 YR 312/0 — — — — 
A: 9-43 7,5 YR 5/0 0,5 2,9 96,6 0,8 
Bep 43-52 7,5 YR 24/0 1,1 2,0 96,9 4,2 
B: 52-72 10 YR 312/2 0,5 22 97,3 0,7 
BC 72- 10 YR 6/2 0,3 1,5 98,2 0,02 
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Pour en revenir aux podzols humiques, il faut remarquer que, 
dans la plupart des podzols humiques, la stratification originelle 
est à peu près intacte à faible profondeur. Jusqu'à présent ce fait 
remarquable n’a que peu attiré l'attention. La littérature donne 
maintes descriptions de profil, dessins et parfois même des photos 
de podzols humiques qui, à ce sujet, laissent le lecteur dans lin- 
certitude par leur manque de clarté. Sur le terrain l'observation 
de cette stratification peu profonde n'est pas toujours facile, sur- 
tout si les parois des profils ont été bien égalisés à la bêche. 
L'observation est bien meilleure sur des monolithes minces sur 
toile (néerl.: lakfilms). Dans la plupart de ces monolithes de 
podzols humiques, préparés au Laboratoire de Pédologie régionale 
de l’Institut agronomique à Wageningen la stratification originelle 
a pu être démontrée à partir d’une profondeur de 40-50 cm. A 
cette profondeur on trouve ordinairement l'horizon B humique 
brun foncé. Dans cet horizon B l’humus est dispersé, c.-à-d. qu’il 
s'est infiltré à partir des couches superficielles sous forme colloï- 
dale. Les pores du sable stratifié sont de largeur suffisante pour 
permettre cette infiltration humique; c'est ainsi que l’humus dis- 
persé a pénétré dans une partie du profil généralement non acces- 
sible aux racines et à la faune du sol. 


La faible profondeur jusqu’à laquelle s'étend l’activité biologique 
dans la plupart des podzols humiques aux Pays-Bas peut être due 
à la pauvreté des matériaux ou à l’humidité du terrain ou à la 
fois à ces deux causes. 


La pauvreté des podzols humiques est bien connue. Aujourd’hui 
encore beaucoup de landes à bruyère sont très humides pendant 
une grande partie de l’année et, avant les grands défrichements, 
elles étaient encore beaucoup plus humides qu’à présent. Si au 
cours de certaines périodes du début de l’Holocène le climat était 
plus humide qu’à présent, ces périodes doivent avoir été carac- 
térisées par des conditions de terrain très humides, ce qui am- 
mène encore plus de restrictions pour l’activité biologique. 


L'infiltration et la précipitation d’humus dispersé dans l’horizon 
B confère à celui-ci une faible perméabilité, de sorte qu’il empèche 
la percolation de l’eau. Par suite de l'interaction d’un certain 
nombre de facteurs pédogénétiques, cet horizon B imperméable 
est en même temps la cause et le résultat de la faible activité 
biologique dans la couche superficielle des podzols humiques. De 
l'examen détaillé de la limite inférieure de l’activité biologique 
dans les podzols humiques, il paraît combien elle est souvent irré- 
gulière. Dans certains profils on trouve des traces de la stratifica- 
tion à 25 cm de profondeur. Cela ne veut cependant pas dire que 
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Fig. 6. 


Podzol humique 
(podzol de bruy- 
ère) à Schaars- 
bergen (Gueldre). 
Sables grossiers 
fluvioglaciaires. 
Bruyère à Calluna. 
Homogénéisation 
superficielle. 

1. Stratifié. 

2. Homogénéisé. 


Données analytiques de M. J. Ch. L. FAVEJEE (Wageningen) 


Hor. Prof. 


Couleur Munsell 


Grunulométrie Mat. 

cm sol humide <2u 2-50u >50 org. 
Ao 0- 7 10 YR 3/112 — — = — 
Ai 7-16 7,5 YR 312/0 0,7 2,0 97,3 4,3 
À: 16-35 7,5 YR 5/0 0,8 2,3 96,9 0,7 
B:, 35-40 7,5 YR 2/0 0,8 1,9 97,3 1,2 
B: 40- 10YR2/142-3/2 0,7 1,6 97,7 1,4 


des racines n'aient pénétré plus profondément. Des masses homo- 
généisées et des parties stratifiées se côtoient dans un seul profil. 
On a relevé dans quelques exemples les pourcentages des parties 
homogénéisées du profil sur différentes profondeurs. Dans certains 


240 


cas la stratification est tout à fait intacte à partir de 45 cm de 
profondeur; dans d’autres cas, on trouve encore une homogénéisa- 
tion de 5-10 % à une profondeur de 75 em (fig. 1-6). 


La faible profondeur du développement de profil des podzols 
humiques est ancienne. En effet si la végétation avait dérangé 
la stratification sur une grande profondeur au début de l’Holo- 
cène cela serait encore visible à présent. Une fois dérangée, la 
stratification géologique ne peut se rétablir. 


Quel profil est cause de cette végétation à enracinement peu 
profond ? Il est impossible que ce soit un sol podzolique brun 
forestier; son profil est en effet caractérisé par une activité bio- 
logique intense. En tenant compte de la pauvreté des sites, qui 
présente une importance pour le problème discuté dans cet article, 
un profil peu profond ne peut être autre qu’un podzol. Cela 
signifie que les podzols humiques mentionnés ici sont anciens, 
beaucoup plus anciens que les landes à bruyère. Ils se sont donc 
formés sous forêt. 


7. PODZOLS HUMIQUES ANCIENS ET RECENTS 


Il s'agit maintenant d'examiner si ce nouveau point de vue s'ac- 
corde avec la théorie de A. E. van GIFFEN, décrite au paragraphe 2. 
Celui-ci n’a jamais trouvé un podzol humique, (A. E. van GIFFEN 
a toujours parlé d’un podzol de bruyère) sous des tumuli de la 
période néolithique, mais bien sous ceux de l’âge du bronze. De 
là sa conclusion, qu’il n’y avait pas encore de landes à bruyère, 
ni des podzols de bruyère pendant la période néolithique. 


La théorie de A. E. van GrFFEN et celle développée dans ce 
texte semblent se contredire, mais ceci n’est qu’une apparence. 
Pendant la période néolithique, la population s'était installée sur 
des élévations dans le terrain. Là manquait un des facteurs néces- 
saires au développement des podzols humiques, c.-à-d. l’eau stag- 
nante. Là l’activité biologique dans le sol a été toujours intense 
et les tumuli y furent construits sur un sol brun forestier peu 
différencié, comme A. E. van GrrreN l'a très bien observé. 


Plus tard, une partie de ces sols bruns forestiers peu différen- 
ciés, appelés jusqu'il y a peu de temps sols podzoliques bruns et 
à présent podzols humoferriques, ont été podzolisés superficielle- 
ment. Ces sols montrent dans leur partie supérieure la succession 
d'horizons caractéristiques des podzols humiques, mais dans leur 
partie inférieure ils portent encore les traces très nettes d'une 
ancienne activité biologique intense plus profonde. Ces podzols 
humiques sont récents et ne se sont formés qu'après le déboise- 
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ment. La théorie de À E. van GIFFEN vaut entièrement pour 
ces podzols récents. 


Il n’est pas impossible que certains de ces podzols humiques, 
trouvés par A. E. van GIFFEN et ses élèves sous les tumuli de 
l’âge du bronze, appartiennent au groupe des podzols anciens. 
L’habitat de l’âge du bronze ne s’est plus localisé uniquement aux 
endroits élevés du terrain, comme c'était le cas pendant la pé- 
riode néolithique, mais également sur les terrains bas. Ceci peut 
indiquer un dessèchement de la région pendant la partie en ques- 
tion du Subboréal, ce qui signifierait que certains terrains, jadis 
assez humides pour permettre la formation des podzols humiques, 
entraient plus tard en ligne de compte pour habitat humain. 


La différence entre les podzols humiques anciens et récents 
pose nombre de questions encore non élucidées et donnera de ce 
fait lieu à de nouvelles recherches. 


8. GENESE DES LANDES A BRUYERE ET INFLUENCE DE LA BRUYERE 
SUR LES PODZOLS HUMIQUES 


Du fait que nombre de podzols humiques sont beaucoup plus 
anciens que les landes à bruyère pour lesquelles ils sont caracté- 
ristiques, une revision de la théorie concernant la formation des 
landes à bruyère s'impose. 


L'histoire de la végétation de l’Holocène est basée en premier 
lieu sur la palynologie. Celle-ci a clairement démontré que les 
principaux arbres du Boréal étaient le bouleau et le pin, ceux 
de la période atlantique étant le chêne et le bouleau. 


Les landes à bruyère ont été occupées principalement par les 
arbres mentionnés ci-dessus, ce qui est en accord avec les concep- 
tions universellement admises. Quelques uns cependant devront 
s'habituer au fait que ces arbres, principalement le chêne, ont 
poussé sur des podzols humiques, et même qu’ils sont à l’origine 
de ces derniers. Vu la pauvreté du sol, la forêt ne peut pas avoir 
été de bonne venue sur ces podzols humiques. Après avoir été 
détériorée par suite de l’activité humaine pendant la période du 
bronze, la forêt na pu se régénérer complètement, malgré la 
pression plutôt faible qu'exercait cette population peu dense. Ainsi 
la bruyère a pu prendre de l'extension sur ces terrains. Au début 
la lande à bruyère était loin d’être dénudée, mais pendant la 
période des migrations la forêt n’a pu se rétablir sur les podzols 
humiques. Les colons de cette période ont défriché la forêt sur 
les bons sols et ont livré la bruyère pauvre aux troupeaux. Plus 
tard la densité du bétail s'est accrue et la lande s'est appauvrie 
davantage. Telle était la situation à la fin du 18° siècle, lorsque 
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Fig. 7. 


Coupe mince de 
l'horizon B d’un 
podzol humique 
de Schaarsbergen 
(Gueldre). 
Profondeur 30-45 
em. Dimensions 
naturelles. Strati- 
fication intacte. 


Coupe et photo 
par M. A. JON- 
GERIUS. 


l’'enrésinement reprit. Ce ne fut qu’au 20° siècle que, grâce aux 
engrais chimiques et au drainage, la mise en valeur des podzols 
humiques pour l’agriculture a été possible. 

Si, d'après ce qui a été dit ci-dessus, l'importance de la bruyère 
pour la formation des podzols humiques se limite aux podzols 


humiques récents, l'influence de la bruyère sur la morphologie des 
podzols humiques anciens a été considérable. En général la cou- 
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leur de l’humus de bruyère est noire. De ce fait les horizons A, et 
A» du podzol humique sont gris sous l'effet de la végétation de 
bruyère, la couleur des horizons A du podzol forestier étant plus 
brunâtre. L’humus de bruyère dispersé a percolé et a formé ainsi 
l'important horizon Bən noir à brun foncé, caractéristique princi- 
pale des podzols humiques formés sous l'influence de la bruyère. 
Cet horizon Bə, fait défaut chez les podzols forestiers connus 
jusqu’à présent. 


J. Cnossen et W. HryinK (1958) signalent encore quelques dif- 
férences caractéristiques entre les podzols humiques formés respec- 
tivement sous bruyère et sous forêt. Les teneurs en humus des 
podzols forestiers son plus basse que celles des podzols de bruyère. 
Les podzols humiques, développés sous forêt, sont souvent moins 
compacts que les podzols humiques qui ont subi une forte influen- 
ce de la bruyère. Ceci est cependant un rapport où l’on peut 
interchanger la cause et l’effet : les podzols humiques à forte com- 
pacité ont apparemment subi le plus l'influence de la bruyère. 


9. LA VEGETATION NATURELLE DES PODZOLS HUMIQUES ET SES 
CONSEQUENCES POUR LA PHYTOSOCIOLOGIE ET LA SYLVI- 
CULTURE 


Ainsi qu'il a été démontré ci-dessus, les podzols humiques 
anciens ont porté, au cours des temps, différentes végétations. 
Pendant le Boréal le bouleau et le pin dominaient, pendant la 
période atlantique c'étaient le chêne et le bouleau. Au Subboréal 
déjà cette dernière végétation a été remplacée en plusieurs en- 
droits par la bruyère mais le chêne et le bouleau continuaient à 
déterminer la végétation naturelle. D’après des renseignements, 
aimablement fournis par M. l'ingénieur H. Dorne KRAFT, de Wa- 
geningen, que je remercie vivement de son aide, cette végétation 
naturelle sur podzols humiques très hydromorphes était un Quer- 
ceto roboris-Betuletum molinietosum. Sur les terrains secs la végé- 
tation était un Quercetum-Betuletum typicum. Il faut cependant 
remarquer que cette forêt était peu florissante, qu’elle présentait 
déjà de la bruyère dans sa strate herbacée et que, sous l'influence 
de l’homme ce bois dégénéra rapidement vers la bruyère. 


Il est possible, et dans certains cas très probable, que le podzol 
humique s'est formé déjà pendant le Boréal sous une végétation 
de bouleau et de pin. Dans ce cas la forêt à feuilles caduques 
de la période atlantique n’a plus changé le podzol humique en 
un profil plus homogène, contrairement à ce que l’on attend en 
général d’une végétation de feuillus. 
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Dès maintenant on en est arrivé au point où, pour la phytoso- 
ciologie et la sylviculture, les conséquences de ces recherches sont 
des plus grandes. On considère comme étant exclu qu'une forêt 
feuillue, sous le climat tempéré de l’Europe occidentale, ait en- 
gendré la formation de podzols humiques, même sur des sols 
pauvres. En particulier le chêne est considéré comme améliorant 
le sol. A présent il est clair qu’une chênaie naturelle peut former 
un podzol humique, à condition que la station soit pauvre et qu’en 
même temps l'horizon d’enracinement soit peu épais. 


10. CONCLUSIONS 


La preuve de l’âge ancien de nombreux podzols humiques est 
basée en partie sur des arguments physiographiques et en partie 
sur la faible profondeur du développement du sol. On ne peut nier 
que cette preuve ne peut de loin être fournie partout. En Europe 
occidentale, peuplée depuis déjà longtemps, peu de terrains ont 
échappé à l'influence de l’homme. Il est inévitable que les con- 
naissances spéciales, acquises en des endroits pareils, sont appli- 
quées en d’autres par extrapolation. 


En ce qui concerne la faible profondeur du développement de 
sol, on peut remarquer que l'argument est tellement récent, que 
probablement seuls les cas les plus évidents ont été reconnus. Ce 
sont les cas où une stratification géologique est encore intacte à 
faible profondeur. Les sols sableux ne sont cependant pas tous 
nettement stratifiés, de sorte que le critère de la stratification à 
faible profondeur ne peut être appliqué partout. Pour certains 
podzols humiques on ne peut dire avec certitude s'ils sont récents 
ou anciens. En remplaçant le critère de la stratification par celui 
de l’empilement naturel du sable, cette incertitude formelle peut 
être enlevée. Cet empilement naturel est dérangé aux endroits 
où les racines ou les animaux fouisseurs ont pénétré dans le sol, 
formant des pores beaucoup plus grands que ceux à l'état originel. 
Dans ce cas le système poreux est hétérogène. On continuera les 
recherches dans ce sens. 


En attendant les résultats de ces recherches, on doit en venir 
à la conclusion, que les podzols humiques sont souvent anciens et 
formés sous forêt. Certains podzols humiques sont récents et se 
sont formés à partir de sols podzoliques bruns forestiers (appelés 
à présent podzols humoferriques). La bruyère a donné aux podzols 
forestiers une couleur plus noirâtre et une teneur en humus plus 
élevée. En particulier l'horizon B, noir s'est formé sous l'influence 
de la bruyère. 
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BOSPODZOLEN EN HEIDEPODZOLEN 


Samenvatting 


In de meeste landen wordt aangenomen, dat podzolen onder bos ontstaan, 
zowel onder loofhout als onder naaldhout. In West-Europa echter meent men, 
dat loofhout niet podzoleert en dat de zo veelvuldige podzolen onder naald- 
hout of heide zijn ontstaan. Aangezien in West-Europa zowel het naaldhout 
als de heide anthropogene vegetaties vormen, zou de podzolering dus het 
gevolg zijn van de menselijke activiteit ($ 1). 


De heidevelden en de daarbij gerekende podzolen van West-Europa zijn 
vanaf de Bronstijd ontstaan, hetgeen blijkt uit een vergelijking van graf- 
heuvels uit de Steen- en Bronstijd ($ 2). 


In $3 wordt uiteengezet, dat er ook humuspodzolen worden aangetroffen 
op plaatsen, die redelijkerwijze nooit tot een heideveld hebben behoord. 
Reeds eerder hadden Belgische onderzoekers aangetoond, dat in West- 
Europa ijzerpodzolen onder bos zijn gevormd (8 4). 


Aan een nog niet gepubliceerd onderzoek van Havinga wordt ontleend, 
det humuspodzolen veelvuldig worden aangetroffen onder veenprofielen. Deze 
humuspodzolen zijn grotendeels ontstaan in het Boreaal en het Atlanticum, 
toen er nog geen heidevelden bestonden. Zij bevatten vaak veel stuifmeel 
van loofbomen, ook van de eik. De conclusie van Havinga is, dat de humus- 
podzolen onder veen onder zeer uiteenlopende vegetaties zijn ontstaan ($5). 


De veel verbreide mening, dat de humuspodzolen uit een zuur bruin bos- 
profiel zijn ontstaan is niet verenigbaar met het feit, dat de oorspronkelijke - 
gelaagdheid van het zand, waarin de podzolen zijn gevormd, nog op vaak 
geringe diepte aanwezig is. Deze ondiepe bodemvorming wijst op een zeer 
geringe biologische activiteit, ten gevolge van bijzondere armoede of van nat- 
heid van de groeiplaats of van beide oorzaken gezamenlijk ($6). 


De diepte van de biologische activiteit geeft aanleiding tot het onderscheid 
van oude en recente podzolen. De oude podzolen hebben een gelaagde B-hori- 
zont en zijn reeds in het Boreaal of het Atlanticum onder bos ontstaan. De 
jonge podzolen hebben een gehomogeniseerde B-horizont en zijn eerst in 
recente tijd ontstaan uit een diep bruin bosprofiel ($ 7). 


De heidebegroeiing heeft de bospodzolen van eigenschappen doen veran- 
deren. De A-horizont is nu grijs in plaats van bruinachtig; ook de zwarte 
B, is een gevolg van de heidebegroeiïng. Ten slotte is het humusgehalte 
van de B onder invloed van de heide sterk toegenomen ($8). 


De natuurlijke begroeiing van de bospodzolen op vochtige terreinen is het 
Ouerceto roboris-Betuletum molinictosum. Op de droge podzolen van de Veluwe 
(Geld.) is het Ouerceto-Betuletum typicum de natuurlijke vegetatie. In dit laatste 
geval is deze begroeiing zo weinig groeizaam geweest, dat het bos zeer ge- 
makkelijk in heide veranderde ($ 9). 


De conclusie is, dat humuspodzolen vaak oud zijn en onder bos ontstaan. 
Van andere podzolen staat vast dat ze jong zijn. In een aantal andere gevallen 
zal nader onderzoek moeten uitmaken, wanneer de podzolen ontstaan zijn. 
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